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I) LA RIZICULTURE AU TCHAD 
A) QkIGINE 
Ltorigine de la culture du riz au Tchad est cer- 
tainement très lointaine. Des formes sauvagesjapparte- 
nant aux espèces Oryza barthii A.CHEV. et 0.breviligu- 
lata A.CHEV. et Roer., existent dans les zone$ dainonda- 
tion des fleuves e t  en bordure des lacs ; led grains de 
paddy de ces formes sont récoltés par  les riverains i 
de nos jours encore on en trouve en vente sui" le marché 
de Fort-Lamy. 
La présence dans beaucoup de rizières de plants 
appartenant & 0.glaberrima St.montre que des intY'oduc- 
tions de cette espèce originaire d'Afrique Occidentale 
ont eu lieu dans le sens ouest-est. 
Q.sativa L. paraît être d'introduction assez 
récente. Toutefois, il est probable que, pa& l'itttermé- 
diaire 6es caravanes venant de l'est et du nord, du riz 
appartenant A l'espèce sativa ait été introduit au Tchad 
il y a plusieurs siècles. 
A partir du XXè siècle, des introductions un peu 
moins anarchiques furent réalisérs. Elles furent le fait 
soit d'administrateurs'désireux de lancer la riziculture 
dans les immenses plaines inondées du Tchad) soit de 
tirailleurs revenant dans leur pays et ramenant, d'Extri3- 
me-Orient surtout, des semences de r i z .  
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A partir de 1940, les difficultés de ravitaille- 
ment dgcoulant de l'ékat de guerre mondial et de B'impos- 
sibilité pour le Tchad de recevoir de l'extérieur du riz 
pour l'alimentation des troupes, imposèrent les premières 
tentatives organisées de riziculture. Le rapport annuel 
du service de l'Agriculture pour la campagne 1940-1941 
décrit l'état de la riziculture dans le pays et précise 
que cette culture est alors en régression. Les semences 
de la variGt6 locale ( très probablement d'ailleurs popu- 
lation hét&og&ne ) avaient presque complètement disparu 
dans le Moyen-Logone, aussi fallut-il faire venir des 
semences du Cameroun ( une centaine de tonnes de semences 
fut ainsi distribuée aux cultivateurs en 1940 ). 
Par la suite, le développement de cette culture 
se fit par &tapes suecessives, que nous étudierons en 
détail a p r è s  aovir décrit les principales zones rizicoles 
du Tchad et leurs caractéristiques générales. 
B ) LES ZONES RIZICOLES AU TCHAD 
1) SITUATION 
La carte ci-jointe ( fig.1) représente les princi- 
pales régions rizicoles du Tchad. Pour être plus près de 
la réalité, nous aurions de porter une succesion de points 
le long de tous les cours d'eau de la zone sud, car le 
riz existe h peu près partout oÙ il y a une lame d'eau 
en sais-on des pluies. On trouve actuellement trois grands 
ensembles rizicoles : 
a) Zone A : Casier A Nord-Bongor. 
Cinquante-sept mille hectares protégés par une 
digue le long du Logone, avec 22.000 ha environ rizicul- 
tivables ; mise en valeur seni-mécanisée par le Secteur 
Expérimental de Modernisation Agricole de BongortSEMAB). 
Zone A' : Canton de Katoa. 
Région située immédiatement au nord de la précé- 
dente, non endiguée, cultivée de manière tradieionnelle. 
Ces deux zones forment en fait un ensemble et de- 
vraient être appelés à se réunir lorsque l'endiguement 
actuel sera prolongé vers le nord. Actuellement,2.136 ha 
seulement y sont cultivés en riz. 
I . 
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b) Z o n k  : Département de la Tandjilé 
R6gi;idn dont les trois quarts de la surface sont 
inondés en saison des pluies par de l'eau pluviale ou 
de l'eau fluviale; environ 20.000 ha y sont consacr6s 
la rizicul+tire, oh se dévelopyse actuellement la culture 
atteléec Le dheloppement de la riziculture est assuré 
là par le Secteur Expérimental de iiodernisation Agricole 
de Laï-IGlo (SEMALK) . 
c) Zone C : Vallées du Mandou1 et de ses affluents 
Région de riziculture entièrement traditionnelle 
oÙ une action de développement est envisagée & partir de 
1965. On estime & 5 5 0  ha les terres cultivées en riz. 
31 existe en outre plusieurs centres secondaires, 
généralement voisins de centres urbains importants, oh 
de plus ou moins grandes superficies inondables sont 
consacrées & la riziculture : autour de Xoundou, environ 
1.000 ha ; de Doba, environ 400 ha ; près de Fort-Archam- 
bault,cnviron 100 ha, etc. 
2 ) CLIMATOLOGIE 
La riziculture s'étendant au Tchad du 88 au 116 
parallèle nord, il est évident que l e s  conditions clirna- 
tologiques ne sont pas uniformes ; cette diversité est 
due 6galemen-k au type de rizière pratiquge ; soit en 
vas.ice plaine d'inondation ( cas le p l u s  général , soit 
en bordure de vallées fluviales faiblement encaissées. 
Le tableau ci-dessous donne les relevés plÙviomé- 
triques annuels pour les points caractéristiques des 
zones rizicoles ( moyennes, maximum, minimuin){ 
Les tempgratures pendant La saison de culture du 
riz présentent peu de différences d'une zone & l'autre, 
Les chiffres d'évaporation sont également peu dif- 
f érents. 
L'ensoleillement dépend beaucoup de l'emplacement 
de la rizière (plaine ou zone b6is6e). 
Le manque d'installatiori ne nobs a pas permis de fournir 
des chiffres exacts en ce domaine. 
-- 
i 
+ Non compris 1965 
I1 convient surtout de remarquer la très grande 
variation de la pPuviom6trie dans le temps, les écarts 
entre minimum et maximum étant de l'ordre de 60 % en 
moyenne. 
On voit déjà qu'elle sera l'importance du f a c ~  
teur pluviométrie, qui oonditionne les crues des fleuves, 
donc l'inondation, dans la riziculture tchadienne qui 
se fait gén6ralement en plaines ou cuvettes sans aucun 
aménagement. 
3 ) REGIME D 1 INONDATION 
Suivant la topographie, le mode d'inondation 
peut être : 
soit établissement d'une &ame d'eau pluviale, 
l'inandation totale n'étant alors fournie que par l'eau 
de pluie; 
soit véritable inondation par débordement de la 
crue des fleuves, la Lame d'eau &tant a l o r s  pluviale; 
soit combinaison de deux modes précédents: en 
&but de saison la stagnation de l'eau de pluie assure 
l'établissement d'une lame d'eau, puis la crue arrivant 
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L'6tude $e la g l u v i o m j t r i e  nous a ;aontr& c e t t e  
i nonda t ion  é t a i t  tr$s v a r i a b l e  d 'une nnnSe h l ' a u t r e  
n ~ n  seulenaent en ny-iplitude, srziis  ûussi  en ~ u ~ G Q .  
L o r s q u ' i l  n l e x i o t e  aucun anénager?ent, les r i a i è r e s  
s o n t  enkfèrement à 13 merci du Facteur  eau. %n f a i t  
l e  problèr ie  e s t  un problème de ninimupin p l u t S t  :iue de 
xmiauni; en e f f e t ,  s'il a r r i v e  souvent quf i .1  n ' y  a i t  
pas suffisakanent d ' eau  dans I n  r i z i è r e (  hauteur  e t  
d u r é s )  il e s t  p lus  rare, avec des seais f a i t s  à date 
n o r n a l e ,  q u ' i l  y a i t  t r o g  d ' e a u , ~ e s  c-ul&Svnteurs ne 
semant ja rmis  !lour r i z  dans  les bas-fonds t r o p  profonds .  
O n  v o i t  là, quel  sera l e  p r i n c i p a l  problème de 
1 ' z " l i o r n t i o n  de l a  r i z i c u l t u r e  au "L'ch'ad : csml;ient 
a s s u r e r  caws r i z i & r e s  un minimum dl inondat ion  compatible 
avec une bonne product ion  ? 
c )  LA 
Deux exsealples peuvent p e t r e  p r i s  pour d é c r i r e  les 
t echniques  u t i l i s 6 e s  t r a d i t i o n n e l l e m e n t  par Iss c u l t i -  
v a t e u r s  dans l e u r s  r i z i & r e s .  
C ' e s t  1,a kype de c l l l t u re  le plus  fr6quemt : 
L e s  s o l s  peuvent $ t r e  du type : 
a) sols b e i g e s  inondes assez argileux et 
b )  sols s u r  aXluvions a r g i l o - l i n o n e u s e s (  
c) s o l o  s u r  a l l u v i o n s  l inono-sableuses(  
d) sol a r g i l e u x  5 couverture  sab lo- l imomeuso  
liïaoneux e n  su r face  ( r é g i o n  du i4arba e t  du Somraye  ) ;  
rQgii3ns de him, Z r é  , ~ a t o a )  
Bouno,3joumane); 
(d6pressions de L ì  cuve t t e  de Doba). 
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Ce s o n t  en géné ra l  des t e r r e s  P H  ac ide  en su r fa -  
c e ,  q u i ,  l o r s q u ' e l l e s  sont  sur a l l u v i o n s ,  sont  a s sez  ri- 
ches eq mat iè re  organique e t  en humus. L e s  s o l s  de type 
( b )  s o n t  r i c h e s  en bases échangeables'; l e s  sols de type 
( c ) ,  b i e n  que pauvres en bases Gchangeables, son t  très 
rechesch&n.par  les r i z i c u l t e u r s  parce que, ' t r è s  fae+les  
à t r a v a i l l e r  dès la moindre p l u i e ,  i l s  permet ten t  un 
ensexencesnemt précoce.  
La v é g é t a t i o n  na ture l l ie  de c e s  p l a i n e s  e a t  à base 
g r a m i n ~ e n n e ( ~ c h i n o c h l o a  sp . ,Qryza  bar thi i ,Andropogon s:3., 
Sporobolus pyramidal i s ,  Ve t ive r fa  nigritana,Cynbop9gon 
g igan teus ,  e t c . ,  su ivan t  la hau teu r  de la lame d ' eau  
d ' i n o n d a t i o n ) ,  L e s  a r b r e s  son t  assez r a r e s ,  s n u f  sur l e s  
b u t t e s  : on y r encon t re  des espèces hygrophi les fGardenia  
t e i i u i f o l i a  ,liytragyna a f r i c a n a ,  Terminal ia  nac rop te ra )  OU 
i n d k f f é r e n t e s ( ~ a u h i n i a  r e t i c u l a t a , C o r ; ~ b r e t ~ ~  glutinosum, 
Pseb.docedrella k o s t c h y i ) .  
La p r é p a r a t i o n  du s o 1  pour la r i z i c u l t u r e  peut  se 
f a i r e  de deux façons d i f f é r e n t e s  : 
a )  C U L T U ~ Z  sans gcobuage 
C ' e s t  l e  c a s  IC p l u s  ggngral .  Au cours  de 13 
s a i s o n  s è , l e s  herbes sont br i i l&es  en p lace  ; aux ?re-  
m i è r e s  p l u i e s ,  l e  paysan f a i t  des b i l l o n s ( f i g . 2 ) ,  espacés  
de 5 0  B 6 0  cm, s u r  l e s q u e l s  s e r a  semé l e  r i z ,  L ' u t i l i t é  
de c e s  b i l l o n s  n ' e s t  p a s  &vidente  : il semble que, t r a -  
d i t i onne l l e ' - i en t ,  l e  c u l t i v a t e u r  pense quc les creux  e n t r e  
b i l l o n s  r e t i e n d r o n t  mieux l ' e a u  p l u v i a l e  en début de 
campagne, p u i s  que l e  ria, Q t a n t  a u s s i  s u r é l e v é ,  suppor- 
t e r a  mieux une f o r t e  lame d ' e a u  e n  dbbut d ' inondat ion .  
Phis nous ver rons  p l u s  l o i n  que les d é f a u t s  de ce  sys- 
t&ne  de c u l t u r e  semblent p l u s  ' impor tan ts  que se s  avanta- 
ges  * 
La r i z i è r e  a i n s i  ouverte  donne géné ra l e sen t  un 
rendeizlent f a i b l e  en première année de c u l t u r e  ( m o i s  de 
10 q/ha) .  L'année su ivante ,nux  p e m i è r e s  p l u i e s ,  l e  pay- 
san ouvre s e s  b i l l o n s  en deux dans l e  sens  de I n  longueur,  
r e j e t t e  I c a  t e r r e  de p a r t  et d ' a u t r e  e t  r e f a i t  de nouveaux' 
b i l l o n s  p a r t i r  de deux demi-bil lons s u c c e s s i f s  s u r  l'en- 
placenent  des  .oreux de 1 fannée pr6c6dente.  
I .  
! I :  . ,  
, .  
r . *  
11, 
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kux deuxième e t  t ro i s ième campagnes, l e s  rendements 
son t  g b é r a l e m e n t  assez  é l e v é s ( d e  15 à 25 q/ha). 
La rizière e s t  e n s u i t e  c u l t i v é e  pendant p l u s i e u r s  
années,  Pe nosibre de c u l t u r e s  dépendant de l a  f e r t i l i t g  
du t e r r a i n ,  de l ' impor tance  des terres disponib les (donc  
du t aux  démographique). Le nombre d 'annses  de c u l t u r e  
e s t  e n  moyenne de s e p t  à h u i t  Sins, mais nous connaissons 
dans des zones tr&s peuplées ,  des  r i z i è r e s  de plus de 
douze ans.  Le temps de jachGre d6pend des r;?ênes f a c t e u r s  
que le temps de c u l t u r e :  il v a r i e  g6n6ralement de c inq  
à d i x  ans., 
b )  Culture  ave;: hcobuage. 
C e  mode de p r é p a r a t i o n  des  t e r r e s  e s t  p r a t i q u é  
s u r  l e s  sols limoneux p u l v é r u l e n t s  de l a  r é g i o n  situGe 
au  nord de Lai', de p a r t  et d ' a u t r e  du Logone. Sur c e s  
s o l s ,  l e  développenen-b des  grarxhées n a t u r e l l e s  e s t  t r 6 s  
r a p i d e  
AU cours  de la s a i s o n  sèche ( m a r s - a v r i l ) ,  les 
herbes  s o n t  a r r achées  5 l a  houe e t  rassemblées en b i l l o n s  
assez I n r g e s ,  espacés  d ' env i ron  trois à qua t r e  mèt res  
(fig.3). Ces b i l l o n s  d'herbe sont cont inus  s u r  t o u t e  
l a  1on;ueur  de 12 r i z i è r e .  Ils sont  e n s u i t e  r ecouve r t s  
d'une l Q g è r e  couche de terre. Avant 1 c s  p l u i e s ,  le f e u  
e s t   is 5 c e s  herbes qui se  consument lentement, pendant 
trois à qua t r e  jou r s .  On obtienn a i n s i  un mélange de 
t e r r e  et d 'he rbes  br f i féss ,  de couleur  rouges t r e  en 
gélnQra1. 
Avant l e  semis,  l e  paysan f a i t  un nouveau n e t t o -  
yage &u sol de pa r t  e t  d ' a u t r e  des  b i l l o n s  d'6cobuago ; 
l e s  herbss ar rach6es  A ce moment-là son t  rassenbl6es en 
deux p e t i t s  b i l l o n s  p a r a l l è l e s  au b i l l o n  c e n t r a l ,  q u i  
p e r s i s t e r o n t  p l u s  ou moins i n t a c t s  pendant toute l a  
caapagnc. 
P u i s ,  l e s  cendres  obtenues p a r  l '&cobuage sont  
&panduos de ? a r t  et d ' a u t r e  du b i l l o n  cen t r a l , g&Grn le -  
inerat aprss l e  semis, qui e s t  f a i t  à la volée .  Y 1  a r r i v e  
souvent que l e  seixis s u r  l"zp1acement du billon d'hco- 
buage s o i t  f a i t  en i3oquets. 
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Cette technique coaporte d e s  avantages e t  d e a  
inconvénients . 
- a n Q P i o r a t i o n  de Ia structure du sol, - augmentation de 13 quantité de po- 
- pas cle sarclage p a r  suite de In 
- t r è s  beau développement du riz, sur 
tasse n i s e  A la diopoeition du r i e ,  
d e n s i t 6  du semis B la volQe, 
Stenplacement du billon dt&cobunge, 
InconvQnients : 
- travail important de préparation des 
- perte de matière organique et d'azote 
- développement des adventices parfois 
terres, 
total, 
abondant, surtout en bordure des  
deux petits billons latéraux, - t r è s  longue p b r i o d e  de reconstitution 
de 13 jachère, les rhizomes des  adventices pérennes et 
les graines des  analuelles ayant été en grande partie d6- 
truites piar Pc b r i l l i s .  
L e s  rizières écobuQes ne sont g&n&raleacnt  c u l t i  
v6es qu'une seule annQe; elles peuvent 1fQtre pendant 
trois a r d e s  successives sans diminution no tab le  de ren- 
dement, iliais la d e n s i t é  de population dans cette r 6 g i o n  
est fniblo,les plaines sont immenses et, le probl&m?. de 
l'utikisation des terres ne se posant pas, les paysans 
pr.%'&rent changer 1' emplacement de la rizi&re chaque 
ann6e et la l a i s s e r  ensuite en jachère assez longteap.q, 
pour que le couvert graminéen r e d .  vienne suffisamment 
abondant pour  permettre un nouvel 6cobunge o 
2 )  CULTU23 3M VALLS Di2 2 I V I 3 3 Z S  
C e  type de culture occupe de moins grandes surfaces 
que l e  pr6céden-k i n z i s  peu t  $tre pratiqu6 06 existe une 
petite vallée fluviale. On trouve iurtout des rizi$res de 
ce txype dans l e  bassin du TIandoul ou, p lus  exactement, sur  
l e s  izfrluentn de ce f leuve,  
- 9 -  
L e s  s o l s  y sont : 
soit des  sols beiges inondés, 
soit des  s o l s  arsilo-sableux nodules 




calcaires, assez ~ r ~ i l c u x  ct 2 s s e z  
Í 
La vQg6tation comprend une strate herbacée (9chi- 
nochIon sp.,Vetivera nigritnna, Cyperacées) et une strate 
arbustive assez  importante : Terminslia laxiflor2 et T. 
macroptera, Sauhinia reticulata, Sarcocephalus esculentus 
et ûczrdenia tenuifolin. E n  effet, soudaineté des  crues 
Atant brutale, il n'est pas possible de cultiver du riz 
dsns l e  centre de ces v a l l é e s (  moins d'an6nagenent 
actuellement inexistant); l e s  rizières s'étendent donc 
en bardure de l a  vallée sur l e s  glacis de pente et s t & -  
tendent parfois assez  avant dans la zone boisbe, tempo- 
raifement inondée. 
La gr6paralinn du 301 n n . f n f t .  par hrGEie dds her- 
bes en saison sèche et hiuage avant le semis; 1'6cobuage 
est exceptionnel, l e s  herbes étant simplement laissées 
pourrir sur le champ. LA aussi l e  billonn,.ige e s t  la règle. 
La plupart des rizières dans cette région sont 
d'installation rhcen-ke e t  la durée des cultures sur l e  
m ê m e  terrain ainsi que celle de l n  jachère ne sont pas 
connues. 
3uel que soit l e  type de rici&re, l e s  senriis sont 
toujours r6alisQs en juin-juillet (dQbut juin sur l e  
iiandoul, fin juin à mi-juillet dans l e s  plaines de Laï 
e t  K Q l o ) .  On verra ci-après l'importance des semis sssez  
précocement. 
L e .  s e m i s  est fait à la volée sur l e s  rizières 
écobuhes, en poquets sur les rizibes bilf-onnéos. 
On estime .que, à la volée?, l e  semis nQcessite 
environ 8 0  kg de graines & l'hectare ; en poquets, espacés 
g6nkralement de 2 0  25 cm sur l e  billon( les billons 
&tant espacés de GO cm), à raison de 8 à 10 graines par 
poquet, il frat 20 à 25 kg de semences à l'hectare, 
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Le semis e s t  tou jobrs  cIirect .  S i  l a  levée  e s t  i r r é g u l i è r e  
l e  paysan rep iquera  p l u s  t a r d ,  aux ersplacegents v i d e s ,  quelques 
p l a n t s  p ré l evés  dans l e s  poquets t ou f fus .  
L ' e n t r e t i e n ,  n.-:us l ' e ~ . ? r ? s  vu, e s t  n u l  dans l e  cas  de cu l -  
t u r e  avec icobuage. >ans le c3.s 20 l a  c u l t u r e  s u r  b i l l o n s ,  s o n t  
p ra t iqués  g6nSralenent deux o x - c l n g e s ,  except ionnel lezent  t r o i s .  
La r G c o l t e , i l  y a ;ucl:;uoo annGcs, sc f a i s a i t  p a r t o u t  
panicule  par parriculc,  au c.)utz3-u, au :ur c t  à nesure do  l a  ma tu r i t é .  
611e é t a i t  dc~nc  t r è s  loxn;.uo d t  o ' S t a l a i t ,  ;>.>ur un ciême chaap, su r  
au moins deux , i o i o .  ; 2 r i m c i ; ; = s l  r5sult : t  c2n s t z i t  un c l ivage  t o t a l  
d c s  & d i n s  ct un:. t r s o  :1.uv,is2 - .ual i t ;  :.u r i z ,  
L ' a c t i  n dan s-rvicAa -,sric:.lc.s n f 2 i t  n2an?Qcicr & bcau- 
coup dc r i z i c u l t - u r s  1 0 s  avant2zc.s ~ 1 u . n ~  rSccjlto e n t t o u f f c  à l a  
f a u c i l l c .  L'emploi da co t  : ,u t i l  cst xn in t snan t  g h é r a l i s é .  
Le ba t t age  du paddy & c o u n c r c i a l i s a r  e s t  f a i t  au f l g a u ,  
s u r  le chainp,  B l'o.--ibrc d ' u n  a rb re  ou d 'una n a t t e .  Lc paddy dos t in6  
i I ' oUmonta t fon  f a m i l i a l e  nu c o u r s  de l'anni5e à v o a r  e s t  souvent 
stocké en pan icu le s  dans l u s  silos de case, e t  b a t t u  au f u r  e t  
mesure d e s  besoins  a l imcn ta i r s s .  
D) L3S 7-*-,t19TZ:S LOC,LLZS 
A IC". c r Q a t i o n  de la fsr:-iz-?ilotc r i z i c o l e  du Logonc en 
1951, pu i s  lors do la c r6a t i i . n  d'une s c c t i a n  Ziz  au se rv icc  de 1'- 
km6liornt ion des Culturzs  cn 1953 , uno p o s p c c t i u n  d b t a i l l é c  a ét6 
f a i t o  dans les r i a i & r c s  5s l a  vs116c du Log.->nc, 
Trois var i6 tGs  a n t  $ t g  rzcL'nnues ; un r appor t  de tournsc  
cle 1953 rgsurae a i n s i  la s i t u a t i o n  : 
( (  Los t r o i s  v a r i Q t 6 s  c u l t i v é e s  au Tchad sont  dopuis 
longkmps  connucs. Lc c u l t h r a t c u r  p r Q f è r c  s e m e r  du i ~ ~ o u a l ~  qu i  
vbgèto b i e n ,  mc^mcar) & p1uvionStri.c f a ï k l c b  l e  comorçan t  
pr&!f / rc  a c h c t c r  e t  vendre du tfGxr.>urll' qui c:.mticnt pcu dc g r a i n s  
rouges;  quant s u  ITBakol" ,  s ? i l  a un f o r z i m t  g r a i n  tr&s i n t b m a -  
samtl il e s t  t r o p  cassant :33ur i t r c  t r a i t 6  avec un bon r2ndc::icnt 
dans l e s  d&cor t iqucusos ,  3 t  trop f a r ineux  pour 8 t r e  m i m e n t  i n t é -  




I) Garoua ou LaE 11,: . .  . .  
v i t roux  
p Luvidmi 
E n  f r i i t ,  *1 s ' a g i t  d'.un m é l x q e  de t ypes  ; i l ~ ~  l ' o n  pout 
d i s t i n g u e r  facilcmclzt d'apr&n la coXoratik>n d z s  p1zntu lcs  9- du bec 
dc 1 '6p i l l c -k  o t  des  b a l l e s  der p2ddy. L e s  r i s i c u k % o u r s  tohadicns y 
d i s t i n g u a i a n t  zcux grands groupes : le iiaroun d i t  ( f ? c m o l l c ) )  à 
g r a i n  dcxi-long e t  le Marauû d i t  (.( ,aS~c: ) ) à g r a i n  t r G s  loiig c t  
souvent arquQ, 
D a n s  32s typds locaux,  il api3nru-k rz,~~idcmorzt quc I n  popula- 
t i o n  Maroua n c r a i t  1a plus propica à uii t r a v a i l  de s5 lcc t io i i  e t  
s e r a i t  l a  plua f a c i l c  à vu lgnr i s*>r .  I 
3 )  DaErol(Dc Gaulle ). 
i 
! ,&zs l a r s e  dini-,3trc ,pouvant VariSté  s c n i - f l o t t x 2 t c  à clla 
s u i v r e  une mJnt60 dc l a  1 x 1 ~  r~1iraa;ndat LISGCZ inportcrate. Var i6 té  
Légèrement PLUS t a r d i v e  que 1;nroun: acn i s -&pia i sop  115 j o u r s .  
Paddy domi-rond , . g r o s ,  x c i s C Q ,  iì b a l l e s  de cau lcu r  fauve ,  bruncl 
e n t r e  l e s  c 3 t e s f  g r a i n  crnycux, g~: ioral~:A~a: i t  2 2 0 ~  appr6ci6 pa r  IC 
consomnatcur. 
, ,  
E )  L'%VC)LWT13ïT 3;s L,, ZiI51C3LT"EtZ AU T C l A D  
, 
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1 
I 
La q u a l i t 5  CIO ris u s i n s  ;?lus dcrmrid6o sur IC :.larch6 
e s t  l a  ( (  brisurc? blaiic5ic ) )  d'nbc2rd pa rce  .2u'cllc est, xioins ch6re 
quc l e s  q u a l i t & s  su?hriSurzs ,  e n s u i t e  parc3 :rut 12 riz é t z n t  souvent 
pr6paré sous forme do ( (  S,,ULC ) )  ( p 3 t o  ) ,  li. riz eiitiGr d o i t  ê t r i .  
pilanil; au p r&a lnb le .  311 ~ 9 a 3 - 1 9 6 5 ,  sur 1 . 4 6 9  t dc r i e  s o r t i  dc 
l ' u s i n o  SZMAa, zcs qunii t i tbs  c i -dessous o n t  &tj produ i tps ,  c lassées  
p a r  q u a l i t 6  3 
C '  
> . 1. 
R i z  do l u c c  ............... 21.700 kg 
R i a  Saigon 896. SOO kg 
3r isuros  b l n i ~ c h i ~ ~  ......... 447.400 kg 
Brisurcs t-?lilisag;C .......... 70.600 kg 
................. 
B r i s u r i s  c;lrgo ............. 32.800 kg 
I 
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Lu p r i x  d ' acha t  du p?clddy e s t  f i x é  p n r  IC Gouvcrnciac11t 
h 12 F l o  kg. En f n i t ,  cc p r i x  ntt2i: i- t  un niveau t r B s  sup6r ieur  ( 
jusqu 'd  30 F c t  p a r f o i s  :.13i:i? dzva-ltagc ) cn p / r iodo  de soudure. 
LCS p r i x  dc vclltc du r i z  sorti usi;nc v n r i c n t  do 25  F & 80 F l e  kg 
s u i v a n t  Is q u a l i t s .  
1 
- 3-5 - 
a )  PrGparation du s o l .  
Le s e x i s  e s t  ~ P Q L - S  f e i k  i p l a t ,  e n  poquets ,  à c e t  Scarke::ient, 
r a i s o n  de 5 d 8 g r a h e s  pax- poquet dzns l e s  t e r r e s  18,yAres e t  de 2 0  
1'5 g r a i n e s  d a ~ s  l e s  t e r r e s  plus low-des .  
y) 2uantit6 de semences à l ' h e c t a r e .  YJn essai de 
sar%zis e a  c u l t u r e  manuelle i ï  3ilian-OuJrsi, en 1 9 5 4 ,  a rr;onts& que d e s  oeziis 
f a i t s  en po:~txet r a i s o n  de 48 kg, 6 0  kg au 80 kg de seriences &, l ' h e c t a r e  
donnent l a  inêne :sl-oduction ( r e spec t ivenen t  4.426 , 4.433 e t  4.763 kg de 
' paddy 2 l'hectare), 
e )  Récal te  e t  s&chage. 
U n e  des ackions l e s  p l u s  i n p o r t a n t e s  pour  l ' a n & l i o r a t i o n  
qualitztive du riz conce rna i t  la r G c o l t e  du pacic~y.  ai coutume d e ' r S c e l t e  
panicu le  par phniceale, au f u r  e t  à xesure de l a  n a t u r i t é ,  e n t r a f n a i t  un 
c l i v a g e  très prononoé 3 on n ' o b t e n a i t  p l u s  a i n s i  des g r a i n s  de riz, r m i s  
une v s r i t a b l e  sez?oule. 
Ea difPusion des f a u c i l l e s  o d & j à  p e r n i s  d ' a n 6 h i o r e r  cet 
é ts - t  &e f a i t  en entr-aenant une rG5ccbBte p l u s  rapide. 
Tr ixenderneznt à l ' u s i n a g e  moyen\ r i e  r6coSLé t r a d i t i o n n e l -  
GlobaP........, 6 8 , s  76 du paddy 
h t i e i - s  I .  o o .  ., , 12,4 % du paddy 
Br i su res  ...*.. 5 4 , 3  % du paddy 
( en % du paddy ) 
I-------------I--------!-------I---I----------I--------!---------l--------- I 
! R i a  C a r g n  : ! ! 1 1  ! ! 1 ! 
‘ I  1 1 ! 1 I I I 
I 2 5  ......... ! 72,6 ! 5 7 , 3  I 2 5 , 3  I 7 1 , 3  I 50,o  ! ,  21,3 ! 
! 28 ......... ! 72 ,3  I 49,G ! 2 % , 7  ! 71,y I 4 6 , 5  1 24,7 1 
1 37 ......... I 70,G ! 1 9 , 3  51,3 ! 7 0 , o  ! 20,o ! 5 0 , o  f 
I 40 ......... ! 70,G I 13,o ! 57,6  I 6 9 , o  ! 25,7 I T Y , ~  ! 
1 4 3  ......... ! 70,o ! 5,3  1 G 4 , q  I G8,6 I 3,G I GT,O ! 
I 46 ......... 1 70 ,o  ! 4 , o  ! G G , O  ! G 9 , O  ! 3 , o  ! 66,a  ! 
I 25 ......... ! 68,o  I 4747 20,3 ! G 8 , O  ! 42,í’ I 25;,3 I 
! a8 O C O O O . . . . !  68,3  1 40,3  ! 2 8 , O  ! 68 ,3  1 43,3 ! 28,o  ! 
1 33 ......... ! 69,o  ! 4 5 , o  ! g 4 , o  I 6 6 , 6  ! x7,3 ! y 9 , 3  ! 
I 37 .... O . . . . !  68,o 1 16,o  ! 52 ,o  1 67,o ! 25,7 1 5a,3 I 
I 40 ......... ! G%,d ! 10,3 I ~ 7 ~ 7  1 @‘,o I a , 3  ! 54,7 ! 
1 43 ......... 1 58,o I 4 ,o  1 6 4 , o  1 G7,o 1 2,cj ! G s , ~  I 
I 46 ......... I 6 7 , G  I 2 , 7  I 64 ,3  I 67 ,o  I 1,o 1 65 ,o  ! 
! 31 ...... e . . !  7 2 , 3  I 43,3  ! 2 9 , O  I 7 Q 1 0  ! 35,7  ! 34 ,3  1 
! 7 4  . . O O . O O O O !  7 1 , 3  ! g0,G ! 40,7 I 7 0 T 0  ! Z3,7 ! 46,% ! 
! R i z  b lanchi  : ! I ! ! ! 1 ! 
! ! 1 I I ! I 
I 34 . O O O * O . . . !  6 8 , l  I 2 4 , 5  ! 43,6 I 65,G I iB,3 ! 48,3  
Le t a b l e a u  ci-dessous r5sa;nrae les r 5 s ~ l t c i t s  d r u  e s s a i  conpa* 
r a a t  plusieurs v a r i S t Q s ,  i cycles d i f P Q r e n t s  e t  d f ~ r ~ i a t s  de grain d i f -  
f6ren.ks*, r 6 c o ~ t G e s  iì plusieurs dates success ives  de t r e n t e  j o u r s  à qua- 
rante-gkatra jours ayr&s épiaison. 
Renderient e n  g r a i n s  e n t i e r s  en % du paddy 
- 
L 
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I1 r e s s o r t  de l ' ensemble  des donn5e.s c i -dessus  -;ue : 
l e s  r i z  t r è s  l o n g s  ne b r i s e n t  p a s  davantage :ue les 
vingt -c inq  j o u r s  ap rès  & p i a i s o n ,  aucun S c h a n t i l l o n  
l e  pourcentage de g r a i n s  e n t i e r s ,  exce l le i i t  pour l a  
r i z  der-ii-longs et l ongs  s i  l a  r s c o l t e  e s t  f a i t e  t r&s  t ô t ;  
ne montre de g r a i n s  ve r t s  ; 
pre-iiière r s c o l t e ,  diminue trGs rGgul iè renent ,  il a dibiinu& de m o i t i é  8 à 
10 j o u r s  a p r è s  la première r s c o l t e ;  
g r a i n s  e n t i e r s  de-LTient e:str6i-.le:nent f a i b l e  ; 
t o u j o u r s  un peu p l u s  &lev6  avec l e  paddy st5ché A l ' o m b r e  sous hangar 
qu 'avec l e  paddy séché en j a v e l l e s  au chairp; 
cinquième au  t r e n t e  quatriBine jour  ap rès  é p i a i s o n ) ,  IC pourcentage de 
g r a i n s  e n t i e r s  e s t  p l u s  &lev6  avec séchage l'oi;?bre qu'avec séchage en 
j a v e l l e s  au  champ; pa r  l a  s u i t e ,  l e s  d i f f é r e n c e s  ne sont  p l u s  t r è s  n e t t e s  
c e c i  s l e s p l i q u e  pa r  l e  f i i t  qu'h p a r t i r  d'une c e r t a i n e  d a t e ,  l e  g r a i n  
e s t  t r o p  r a Û r  e t  déjà  c l i v é  s u r  p i ed  avant  r é c o l t e ,  l e   iod de de séchage 
n ' i n f l u e  p l u s  a l o r s  sur  le pourcentage de b r i s u r e s ;  
l e  mode de séchage. 
quarante  j o u r s  ap rès  é p i a i s o n ,  IC pourcentage de 
l e  renderisnt g loba l  d%r.iinue t r è s  16gère.ient e t  r e s t e  
pour l e s  -guatre premières d a t e s  de rGcoTCte(du v ing t -  
l a  da t e  de r é c o l t e  a beaucoup p l u s  d ' importance que 
- P a r  a i l l e u r s ,  un e s s a i  de dqte  de mise en gerbe ap rès  r é c o l t e  
r é a l i s 8  & Biliam-Oursi en 1954 a donné l e s  r Q s u l t a t s  s u i v a n t s  : 
mise en  gerbe 1 j o u r  ap rès  l a  coupe ..... 5 5 , O  % e n t i e r s  
mise en gerbe 3 j o u r s  ap rès  l a  coupe ..*. 28,3 % e n t i e r s  
mise en gerbe 9 j o u r s  après  l a  coupe .... 2 0 , O  % e n t i e r s  
Là a u s s i ,  l'importance d'une a c t i o n  r a p i d e  e s t  manifesta.. 
2 ) LA F3R 'TILISATION 
Les d i f f i c u l t é s  de f a b r i c a t i o n ,  de t r a n s p o r t  e t  d'épandage des 
engra ins  organiques,  l e  p r i x  de r e v i e n t  t r è s  & l e v &  des e n g r a i s  minéraux 
au  Tchad on t  t o u j o u r s  6té un empêchement la r é a l i s a t i o n  d ' é tudes  dé- 
t a i l l é e s  dans l e  domaine de l a  f e r t i l i s a t i o n .  
Tou te fo i s ,  un c e r t a i n  norabre d ' e s s a i s  on t  é t 6  r & a l i s & s  t a n t  
d B o m o  qu'au Cas ie r  A ,  comparant fumure organique e t  fumure mingrale.  
Signalons que nous avons voulu déterminer  de façon  p r é c i s e  q u e l s  él&-ients,  
e t  h quelle dose,  é t a i e n t  u t i l e s  au r i z  sur d i v e r s  typcs  de s o l .  Pour des  
r a i s o n s  d i v e r s e s ,  dont la p l u s  importante  é t a i t  l e  nanque de personnel  
q u a l i f i 6 , n o u s  n 'avons pu r é a l i s e r  ûn e s s a i  de fumure, s u i v a n t  I n  rabthode 
des  var$antes  systématiques,  t e s t a n t  les d i v e r s  anions e t  l e s  d i v e r s  
c a t i o n s .  
! 
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I 
L e s  premiers essais faits à i3otalao entre 1954 et 1958 avaient 
montré la suphriorité des rendements obtenus avec du fumier de ferme. 
E n  1958, un essai comparant fumier 25 25 t/ha, sulfate d'ammoniaque 
à I50 k g h a  et NPK 3 5 0  kg/ha( avec sulfate B'anmoxdaque 150 kg/ha, 
phosphate bicalcique 100 kg/ha et sulfate de potasse 100 kg/ha), sur 
deux variétés, l'une pr6coce (iiaroua), l'autre tardive(Si1casso a ) ,  
dœnnait les résultats suivants : 
Rendement Maroua 
-I--------^---------___________________I---------------------- 
1 I kg/ha I ! % d e T I  
! ! - - - - - - - - - ! - - - - - - - - - - I - - - - - - - -  I 
I Fumier .................... 1 2.272 I + 102# 1 141 ! 
! EJPK ....................... I 2.045 I - 11 1 127 I 
I Sulfate amìloniaque ........ I "1.913 I - 1[ 1 119 1 
! TQmoin . . O . O O . . . ; . . . O .  ..... ! 1.507 I - H  ! 100 I 
- 
Le fumier donne le meilleur risultat, significativement su- 
périeur au sulfate d'ammoniaque seul et au tgmoin, l'as,sociation NPK 
est équivalente au fumier. 
Rendement Sikasso 8, 
.............................................................. 
I I kg/ha 1 I % d e T l  t 
1 !---------I----------!-------- I 
! NPK ........................ 1 7.766 1 + 2 0 9 $ !  129 1 
! Sulfate d'ammoniaque ....... I 3.475 1 - i !  116 ! 
1 Témoin ..................... I 2.907 ! - E !  100 ! 
- 
Fumier ..................... ! 3.636 I ] I l  125 1 l 
II existe ici une anomalie dans le résultat du fumier dont 
1'Qpandage a peut-être é t i !  mal fait. Les trois fumures sont ici équi- 
valentes ; le sulfate d'ammoniaque seul n'est pas significativement 
supérieur au t6moin. 
E n  1959, un essai doses X dates d'épancbage de sulfate d'am- 
moniaque a ht.5 mis en place à Boumo. ïslalheureusenent, l'emplacement 
avait &té mal choisi, le terrain prgsentant une grande hétérogénéité. 
Nous n'avons obtenu, par rapport un témoin non fumi! donnant 2 , 3 5 5  kg/ 
ha aucune augmentation significative du rendement, ni avec différentes 
doses dfazote(32,5 kg/ha et 65 kg/ha ni avec différentes époques dr6- 
pandage (immédiatement avant senis ou au sarclage prhc6dant l'inondation, 
soit un mois environ après semis ou fractionné en deux fois & ces deux 
phriodes). L'augmentation de rendement pour les différents objets, par 
rapport au +&noin, va de 5 % 13 76 seulement. 
- 2 0  - 
'La mise en sonneiP l'année suivante de la fe r r ic  cie aoumo nla 
pas permis de reprendre cet essai. 
Au Casier li, en 1960, des essais sixiples ont été Tnis e n  place 
chez l e s  paysans.. La rx6thode consistait, dans six rizières de fertiliti! 
diffjrente, & épandre de l'engrais azoth sur un cortain nonbre de par- 
celles ( sept rspétitions ) ,  lcur renament étant ensuit3 comparé à 
celui de parcclles voisines non fumées. S'engrais azoté choisi était de 
l'urée à 45 ?/o d'azote & la dooc de 9 0  kg/ha( soit 40 kg de N/ha ),l'é- 
pandagc était fait trois semaines a p r è s  le serais, en ( (  side dressing )) 'ó 
La perlurée revenant, cette annje-là,, au Tchad 6 5  F le kg 
et le paddy valant 12 F le kg, le tableau ci-dessous a pu être dress6': 
Nous voyons que : 
s u r  rizière 2 faible fertilité (Wayanka III),.lr6panda- 
sur la plupart des riai&res, llaccroissenent de l a  
g e  d'azote,,à la dose employée entraîne une perte financière ; 
production compense à peine le prix de l'engrais (ct encore n'cst-il pas 
tenu compte du tcmps dc travail nécessaire pour l'épandage ) ;  
als l'ordre de 30 %. . 
l'azote apporte toujours une augnentation du rondement 
I 
A signalcr que l e s  ni6nies résultats ont ét6 obtenus de l'autre 
côté du Logone, au Cameroun ( SEl'fRY' ) ; la dose de 30 Kg/ha d'azote s'y 
ótant-Ggalement r2iontrie la plus intéressante. 
Malheureusement, l e  prix de revient de l'engrais au Tchad 
étant ce qu'il est, son emploi sur riz n'est pas éconoraiquenent 
I 
I Les  ennnem55, aninaux ou vég&taux, du ria n3 constituent p a s ,  
I dano 1'6tat actuel doa choses, u11 dangor sérieux. 
a) Après l e  semis. 
(1 
~ 
3es d2gât;s sont caua5s par I C S  oiseaux ( f r n m a c o l i n s , c a r b e a u s s , ~ r u e ~  
couronnées) et par 1 ~ s  rats qu i  mangent lea g r a i n a s  scf:?i&es. 
b) Après la levQe. 
Un petit co16optk-e (probablenent 3eteronychus sp.  ) sectienne le5 
plantules au niveau c!u collet ; tout plant attaqué neurt. Les pertes 
pouvont atteindre 1.5 Yi. 
l'utilisation d'appsts enpoisenn6.s. 
Pour ci? prexlicr groupe dfenneais, la Putte p o u r r a i t  cnnsister en 
c) ~n c+urs de v6gétation. 
2eu-x insectes et deux maladies cryptogaaxLxues peuvent causer cer- 
tains d6gSts. 
a) La Cecidomyie (~achydiplosìs oryzae ;Jooa irIason ) provoque 
un allongenent et une décoloration spectaculaires de La tige atteinte. Le 
pourcentage de p i e d s  parasités peut atteindre 30 %. Certai9lo.s variétés 
pnraissent relativeacnt résistantes. 11 est assez rase que plusieurs 
t a l l e s  soiont atteintes sur l e  même pied, 
iles essais du traitement de ser3012ces ntont pas dorm& de 
r6sultaks intéressants. 
-7 .im Tait, si toute tige attaquée meurt et devient ixproduc- 
tive, la plante  ri5agit  en &mettant de nouvefilies t a l a e s  et le rendo:.,ent 
final n'est que peta affect&. 
l lnnrz6e  e t  s e l o n  la localité. 
L'importance des attaques de cccidomyic est variable s c l o n  
b) L e s  Cantharides sont souvent abondantes sur l e s  panicules 
au moment de la floraison, dans la région de 30umo. 2lles piquent l e s  
g lurse l les  des 6pillets et, si l e s  dégfts directs sont faibles, elles 
provoquent des blessures qui fnmrisent prm l n  suite le dévcloppenent de 
la brunissure. 
Ln m6thodc de lutte efficace et Qcoaornique consiste ii ramas- 
s e r  à l n   min l e s  insectes puis à l e s  b r l i l e r .  i'7arfois, Xes cultivnteurs 
chassent les cnnthsrides avec des  grands gestes et beaucoup de bruit,ce 
qui, en rbalité, ne fzit que multiplier 1\35 d Q & t s ,  l e s  insectes allclat 
ainsi se rgpamdre dûns tout le cha~ip e t  dans l o s  chnqps voisins. 
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4 ,  y) S e l n i n t h o s p r r i o s e  : ce t-ke 1321adie c r y ~ t o g n n i q u e  , t r j s  genie- 
r a l i s j e ,  semble s e  d&velopper, depuis  deux ans,  à l c  ferme de ailimi- 
Oursi .  
O n  observe,  s u i v a n t  l e s  v a r i & t & s ,  d i f f é r e n t s  deg rés  de sens i -  
b i l i t é ,  a l l a n t  d'une t o l é r a n c e  &levée  à une s e n s i b i l i t h  to tz î l s .  U n o  
de rims descendanczs d'hybrides, pxr ewe;~~ple,  est t r 8 s  peu a f f e c t é e  p a r  
11 mn1ndî.c a l o r s  que Bentoubala  e s t  rioyenne :ent s e n s i b l e  e t  D 52/57 
t r è s  sensible. 
LES 
L e s  cond i t ions  de la r i z i c u l t u r e  au 'PchGa:d, telles que nous 
l e s  z$rons d j f i n i e s  dans l e s  prQc&dents  ch,?pi t rea  .xmtrant  tout de 
s u i t e  que l  e s t  IC f r?c t eu r  1ir.aitant de l!m~&liorntion xmr ié tn l e .  I1 
s'agit, b i e n  ~ n t e i i d u ,  du f : ic tcur  eciu. E l inonea t ion  &tanit absolument 
incontrôlkc dans 1a rlrijeure p a r t i e  des  risiGres, ne 1 ' 6 t a r i t  que par- 
tie1ler-aen-k a u  Cas ie r  A ( o < ~  n ' e x i s t e  pas de s t a t i o n  de poi:ipage), il 
ne sera 3r.s possible dc pousser  I n  s 6 l e c t i o n  très l o i n ,  l c s  v a r i 6 t 6 s  
c u l t i v Q e s  d e v ~ n t  pouvoir suppor t e r  dea h3uteur-s e t  dur&e d ' inonda t ion  
v a r i a b l e s  d 'une nnn6e & l ' a u t r e .  
L'nns5lioration v a r i Q t a l e  Q port6 sur  : 
l a  s Q l s c t i o n  Clans I n  population I: inroua, c u l t i v é e  loca-  
le:Jent, 
l ' n c c l i n n t a t i o n  de t y p o s  Qtrzragers i n t Q r e s s n n t s ,  
l a  s & l e c t i o n  dans des  descendances d'hybrides. 
1 ) SBLCTIDET 3dJS  LA FOPUL;,TI.i?i'T 91A2,OUA 
Le type iriaroun p r é s e n t a n t  d i v e r s  sous-types zmrphologique- 
i:~ant d i s t i ngunb lea  , nous avons r é a l i s é  d'une F a r t  une s é l e c t i o n  tx-~soc?. le  
devznt a b o u t i r  rapiderient A une koziog&i&isnt ion  du format  du g r z i n ,  
d'nutre p a r t  une s Q l e c t i o n  géngalogiquc ctevnnt per:qettre d ' i s o l e r  des 
l i gnées  int&ressantes. 
, 
a )  S é l e c t i o n  m a s s a l e  
b) Sc5lockion g6nGalogique. 
k p a r t i r  de pieds-cières i s o l é s  au cours de nos p rospec t ions ,  
diPf&esats types  on t  été suivis g & n & r n t i o n  apr&s &%&ration, pnniculc 
2i ~n gisne avec autof6condation c o n t r ô l é e  et s i ? l ec t ion  de l i gn6es  e t  
de pieds-mGrcs d chaque ggn6rnt ion.  
Une cinquantaine de BignBes avaient 6-kQ isolSes au départ, par  
l e  j e u  des é l i a i n a t i o n s  e t  des i n t r o d u c t i o n s  success ives  L e  nombre e z t  
a c t u e l l e m n t  d'une vingtaine e L e s  c r i t è r e s  d e  srS?llec-tiom r e t e n u s  6tai0r;i-k 
l e s  suivclmta : 
productivit&(tallagc u t i l c , p o i d s  et; ~ o n g u e u r  des panicules, 
cyc le  noyen ( Spinison vers l e  1.0 C3ctobr.e ) ,  
grain assez l o n g ,  t r a n s l u c i d e .  
p o i d s  des g r a i n s ) ,  
k p - t r t i r  do 2957, 1- p r o d u c t i v i t g  des s j l e c t i o n s  a & t é  t c a t 6 e  
p x  r a p p o r t  h un t h o i n ,  c o n s t i t u é  pnr du ilaroun i s s u  de s 6 l e ~ t i o n  m:.s-- 
sale. 
Malheureusement, Iri 09 a un g r a i n  a u s s i  cr2-youx que c e l u i  de 
la s 5 l e c t i o n  n z s s z l e ,  Quant à r!i 24-9,  s i  son g r a i n  e a t  a s s e z  t r a n s l u c i d e  
il s ' e s t  r9vQ16,  s u r  l a s  t e r r e s  f e r t i l e s  du Cas-'r A ,  s e n s i b l e  à 12 
v e r s e ,  
A i n s i  clue nous l e  ver rons  p fus  l o i n ,  des v a r i é t é s  i n t r o d u i t e s  
s ' & t a n t  ::ïontrées t r è s  i n tGressnn te s ,  nous n1nvons p7.s pour su iv i  1 ' x i i S -  
l io ra-k ion  dnns le type iinroun e t  nous n ' e n  avons dif.^-is& aucun tylie ss-  
lact ioni?&. Tou te fo i s ,  l a s  sZ loc t ions  f a i t e s  sont  conEtervQos en c o l l e e -  
t i o n ,  c a r  e l l e s  pr6sentent t o u t e s  ln bonne a d a p t a t i o n  de Plnroua aux 
cond i t ions  de ixiJieu,  
2 ) ACCLIMATATION QZ TYPES BTRANG2:RS 
Au t o t a l ,  187 v z r i 6 t Q s  ont  é t 6  i n t r o d u i t e s  de l f & t r x ì c e r  
dont 146 de pays t rop icaux  e t  37 de pays te;.ipC?rés. 
L e s  i n t r o d u c t i o n s  de ~ - ? y s  teaiap&r&s n!oii t ,  comme on pouvai t  
s ' y  cit tendre,  jamais r i e n d  donnQ d ' i n t 5 r e s s a n t )  - P l  s ' a g i t  de types  
jZ&ponica f a i b l e  d6veloppezent clans nos r&gi.c:is, s e n s i b l e s  QU photo- 
23;riodisrLae a t  f l e u r i s s n n t  t r è s  pr6cocenent sous nos l a t i t u d e s .  Nous les 
c?vons toujours rapidormnt Ql iminQs de n o t r e  c o l l e c t i o n .  
L'origine des i n t r o d u c t i o n s  depuis  les p:.ys t rop icaux  a G t &  
1;: s u i v a a t e  2 
vari6 t é B 
Mali (Of f i ce  du Miger) ...................... 53 
Congo ex-Belge ........................... 33 
Madag:::scar ............................... 28 
S6négal .................................. 9 
Indochine ................................. G 
Angola ................................... 3 
Guyane ................................... 3 
Baute-Volta .............................. 1 
PÄozambieque ............................... 1 
Guinée ................................... 9 
1 
Ces i n t r o d u c t i o n s  coriprenaipnt e n t r e  n u t r e s  h u i t  vclri2t6s de 
. *  riz f l o t t z m t .  
I 
I 
Le sch6mn de t r a v a i l  a G t O  Pc nuivant  : 
\ Prer3i;x-e anni$@ A la r j c e p t i o n ,  d e s c r i p t i o n  sowiz i re  chu 
'%addy e t  du g r a i n  d k o r t i q u 6 ,  i n s c r i p t i o n  s u r  ca ta logue .  
4 'p 
pour  dstim,?tion du coxportemant des  i n t r o d u c t i o n s ,  
Semis à r l i s o n  d'une l i g n e  de v ingt -c inq  p i eds  p>r v n r i 6 t 6 .  
* I1  In tdrca lz i t ion  à i n t e r v a l l e s  r 6 g u l i e r s  d 'une l i g n e  t h o i n  (llaroua ) 
Desc r ip t ion  des c a r a c t 6 r e s  en vGg6tat ion,  d.es d a t e s  c a r a c t & -  
r i a t i q u e s ,  de la p r o d u c t i v i t é  par pied, des  cc?ract&res de l a  p,?i%iCUlC 




Deuxi&i.ie ann5e. L'ann&e s u i v a n t e ,  r G p 0 t i t i o n  de c e  imde 
de c u l t u r e .  Conf i rna t ion  d e s  carnc t è r e s  obsesv&s- prtc6demnent. Inscrip- 
t i o n s  c o q l s r :  i - ' -  - i r e s  Aventuel les  s u r  l e s  f i c h e s .  Autof6condation con- 
t rBl6e  d 'une  dizaine de pnnicu1e.s par wriAt&+ 
Teat du renderient rnoyen par p i e d ,  p a r  comparaison avec l e  
t h o i n  iwmoua., donnant =près  c e s  deux cstrpasnes, une approximation de 
1'in-k;rGt r e s p e c t i f  de chacune des variSt&s. L e s  vnriQ-".s ne pr6sentnnzt 
manifestenent  aucun i n t S r ê t  2; :ss  - e  son t  &i imin6es (cas  des variStlf?s 
de p3ys terfig.L?r&s) .) Les valr i&t5s à r e n i e n e n t  sensiblement  6gn l  OU sups- 
r ' e u r  sont  consarvSes. 1 
TroisiBne annQo, LCS g r a i n s  issus d'une panicule  aukof&- I 
condse c o n s t i t u e n t  la souche de r j f j r e n c e  de la variAt6 e t  s e r o n t  cu l -  
- . trLvQa,---t-crujòur-s -eveq autof5co; idat ion contr.GLEe? ann&, après aima&e. 
Le r e a t e  des grains i s s u s  de pan icu le s  ~ u t o f ~ c o n d ~ e s  e a t  
som5, en p e t i t e  p n r c e l l e ,  pour n u l t i p l i c z t i o n  des  semencesr 
I. Juatrième anriGe. P r e u i c r s  e s s a i s  comparat i fs  d i t s  ( ( 
p r e a i e r  s t ade  ) l n  L e s  v n r i t t 6 : ;  sont rGpnr t i e s  en p l u s i e u r s  e s s s i s  
aprrGa l a  durSe de l e u r  cyc le  v&gS- ta t i f ,  C e s  e o s s a i s  son t  r S n l i s S s  par 
l a  mbkhode des coup les ,  à quaf-.rBe r6p6titions, svec f u " c  à ra ison de 
25 ic; à l ' h o c t s r c  de f u n t e r  de fel-r,ac: 12 su r face  p a r c e l l a i r e  l r j c o l t j s  
est d e  2 5 , 6 S  m2, Ch.crquc e s s a i  co:nprend un t 5 a o i n  ( v a r i S t 6  loca le  de 
p rZF&eicc )  à cyc le  de durje z.nYziogue & c e l u i  d e s  var iGtés  t e s t 6 e s .  
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C o l l e c t i o n  e t  p e t i t e s  m u l t i p l i c a t i o n s  des sei:iences sont pour-  
sipivies s inu l tnn6nent .  A p a r t i r  de ce s t a d e ,  p o u r  des r a i s o n s  de commo- 
d i t é ,  les p e t i t e s  x u l t i p l i c n t i o n s  ne sont  p l u s  f a i t e s  à p a r t i r  de g r a i n e s  
autofgcondhes. O n  s e  conten te  d ' Q l i m i n e r  une bordure zu tour  des pclrcollcs * 
de m u l t i p l i c a t i o n  et on f a i t ,  en cours  de caq-agne ,  p l u s i e u r s  passages 
pobr 3l i ininer  l e s  hors- types dans l c s  m u l t i p l i c a t i o n s  success ives I  Le 
p r o g r m m  de n u l t i p l i c a t i o n  v o i t  Svidewaent augmenter l e s  s u r f a c e s  con- 
s a c r j e s  aux p a r c e l l e s  d e s  v n r i A t 6 s  q u i  se  a o n t r e n t  l e s  p l u s  intGressan- 
-tes dans l e s  d i v e r s  essais. 
CinquiGme ann6e. Les v s r i 6 t S s  ayant  eu un rendezent  i a i -  
f é r i e u r  ou 6ga l  & c e l u i  du tSizioin sont  r e p r i s e s  en e s s a i  p r o n i e r  s t ade .  
si e l l e s  donnent nouveau des  r s s u l t a t s  peu i n t f i r c s s a n t s ,  e l l e s  ne 
seront plus  t e s t s e s  encore une f o i s  en e s s a i  premier s t a d e  l'annSe s u i -  
vante pohr, Sventuel lement ,  p r i s s o r  en e s s a i  deusri6raG s t a d e  ou  ê t r e  Gli- 
nin6es  
Le& v a r i & t & $  ayant  donné l'anzn6e pr6c6dent.e des r .5su l tn t s  
s u p k i o u r s  à ceux du .tC?:goin vont  ê t r e  t e s t 6 e s  en e s s a i  deuxièi3ae stade. 
C e s  e s s a i s  regroupent  encore l e s  v a r i j t 6 s  pa r  groupes de m 8 m c  prGcocit6. 
I l s  ont  At& réalisfs su ivan t  l ' a n n & e ,  en b locs  de F i s h e r  ou en c x r 6  
l a t i n .  Chaque p n r c e l l e  6LSmentaire occupai t  une s u r f a c e  u t i l e  de î O 0  m-2, 
Sixième ann&e, Reprise des essais deuxi&me s t a d e  pour '  
conf i rmat ion  des r 5 s u l t z t s  obtenus.  
l l u l t i p l i c n t i o n  l a  p l u s  l a r g e  p o s s i b l e  des v a r i 6 t 6 s  que l ' o n  
pense pouvoir. mettre LfnnnGe su ivan te  en e s s a i  p l u r i l o c a l .  
SeptiGmc ann&ea R h a l i s a t i o n  d ' c . s sa i s  p l u r i l o c a u x  ou 
de groupant un nombre m a x i m u m  de c inq  v a r i 5 t 6 s ,  .dont Le 
c h o i s i e s  e n  f o n c t i o n  des c n r a c t 6 r i s t i q u e s  d ' inondat ion  de 
ce. , , 
I j u i t i & m e  annbe . Pbursu i t e  des e s s a i s  p lu r i locaux .  
A ce s t a d e ,  - s i  une v n r i 6 t Q  s e  zion-trc très inC6ressnnte ,  'on 
i peut  comaencer SA v u l g a r i s n t i o n , d a n s  la mesure ou on cl pu ~ ' a n n t = e  prC=cb- 
dente  en m u l t i p l i e r  sur ferme l e s  semences. Sinon, l a  d i f f u s i o n  s e r a  
retardGe d ' u n  an. 
Pour  l e s  g;ones où l e s  r \Ssu l tn t s  sont  encore i n c e r t a i n s ,  on 
poursu ivra  los a s s a i s  encore pendaht un ou deux anso 
I 
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I1 s ' a g i t  là, b i e n  sntendu,  d 'un sch&r,?a t h j o r i q u e .  32x1s l ç  
bu t  de gagner du temps au  d.&but de notre t r z v a i l ,  il nous e s t  a r r i v ;  
de passdr p l u s  rnp idexen t  en ess ,ni  deraxièine stade ou en essai  p l u r i -  
local, q u i t t e  à devoir  abandonner u l t S r i e u r e n e n t  la variGt6 t e s t j e .  
8 
I1 en e s t  de raême en C O  q u i  concerne l e s  n u l t i p l i c a t i o n s .  
Tour  aller a u s s i  v i t e  que possible, il fcrut p a r f o i s ,  pour  c e r t a i n z s  
vclri5tQs s,ue l ' o n  p r e s s e n t  i n t @ r e s s z n t e s ,  en co;niaencer l a  n u l t i p l i c a -  
t i o n  des  aeiaencea avan-b; conf i r rmt ion  cISfini t ive de l eur  s u p S r i o r i t 6  . 
L e s  types  l e s  p l u s  in t5ressant . s  on t  t t 5  l u  p l u s  souvent ceux 
i n t r o d u i t s  d 'Afr ique occidcntcl1e, e n  ~ 3 n r t i c u l i e r  de l ' O f f i c e  du ïTiger. 
Ccrt5aines  variG-k&s o n t  UM p a t e n t i e l  de p r o d u c t i v i t 6  f;r&s &le-  
v6, d i n s  de bonnes c o n d i t i o n s ,  .mis sse psuvent gbn6raIcnen-k pas Gtre 
vu lgLi r i s&ss  ' ca r  leur cyc le  e s t  t r o p  long .  Siun" peut -6 t re  dans 12 r j g i o n  
de K a t o i l ,  il n ' e s t  pas p o s s i b l e  de vulgí-&riser une v a r i & + &  & p i a n t  apr$s  
l e  25 o u  20 octobre .  Pour la zone L a ï - K j G l o ,  souvent peu inon&@, il 
convient  m ê m e  d ' a d o p t e r  une v a r i 5 t 6  un peu p lus  h â t i v e  que iizroua, c l -  
e s t - à -d i r e  5p ian t  e n t r o  le 5 et l e  10 octobre .  
Nous pouvons c i t e r  p a r m i  l e s  v-riGt6.s S t rnngères  qui se s o n t  
-3ontrGes i n t S r e s s a n t e s  : 
puang NgGon, m r i j t 6  hS t ive ,  à rendement 13gèr6,memt p l u s  
f a i b l e  que i h r o u a  S.?%. à g r a i n  l o n g  très t r a n s l u c i d e .  
D i s s i  N 1 4 ,  dont l l a r i g i n e  e s t  ICL rzgme d ' a i l l e u r s  cue 
ikrou,a,  légèreruent p l u s  hb t ivc  que liaroua S.1~2. , à rendeXent 12gèremermt 
i311.1~ $le&. 
D 5 2 / 3 7 ,  & cyc le  un peu plus c o u r t  que ïlaroua, rende- 
ment &lev&, supé r i eu r  en g;20yenlne de 40 % à c e l u i  de liaroua Sel i . ,  & 
g r a i n  long a s s e z  gros, t r a n s l u c i d e .  Sens ib le  à LC? ver se  s u r  t e r r e o  t r è s  
F e r t i l e s  e t  s e n s i b l e  l ' h c l n i n t h o s p o r i o o ~ ,  
zomtlcs à 3ssez  longue dur;e d ' i nonda t ion ,  rendement sup6r ieur  de IO % 
Bentoubnla 3 ,  plus  t a r d i f ,  t r&s  i n t s r e s s a n t e  pour l e s  
c e l u i  de iiaroua Sm1.i*, p a i n  t r è s  l o n g ,  t r è s  t r a n s l u c i d e .  
N6nng Teng, v a r i 6 t Q  t n r d i v e ,  dont l e  renderient n ' e s t  610- 
T é  que dans l e s  zones à très longue durGe d ' i nonda t ion ,  qu i  sont  rares 
au Tchad. 'Près beau g r > i n ,  long e t  g r o s ,  t r a n s l u c i d e .  
I1 ne s t2gi . t  pas  d ' hybr ides  r 6 a l i s S s  de façon s y s t & m t i q u c ,  
c a r  nolus nlavons j a r n a i s  d ispos6 de suff isanment  de personnel  qua l i f ' i6  
pour r 6 a l i s e r  l e s  c a s t r a t i o n s  e t  p o l l i n i s a t i o n s  nanue l l c s  n 5 c e s s a i r e s  
Qui s o n t  très longues.  
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I 
Il D * Tvit d'hybrides naturels, rep&r&s clans les descondanccs 
de certains numeros, issus de croiseraents naturels e n t r e  vari6tGs d o s  
collections 1952 et 1952,  a l o r s  que l'ensachage des panicules pour une 
autofGcondation certsirie nl0tzit pas pratiqu6. 
L Y  
Des disjonctions observQes dans cortninos lignScs en 19515 et 
i 954  la F 2 ont pernis d'isolor des phhotypes diff&rcr?to qui ont 
&t& conduits, de ghsration en gGnSrntion, en autogarxie stricte. 
Ler; observntions portaient s u r  l e s  cnract6res de la p lan te  en 
vjgjtation (durhe du cycle, tallage, r6sistance à la verse), sur 13 
coloration de divers srganes (plantule,feuille,bec de lf&pillet à la 
flornison, paddy) ,  sur 112s aznrnctGristiques de ~ r :  pnniculo (longusur, 
conpacitS), et du grclin (dimensions, nristatian,tranaluciditG). 
Après  fixation d&finitive, l e s  divers types sont testGs en 
micro-essai puis, sfils se y lon t r en t  intéressants .-"u p o i n t  de vue rcnde- 
m e n + ,  repris en essa is  premier, deuxième et troisièiae stnde. 
Actuellement, LI? plupart des  variGtés int6ressantes fixGes 
sont en essai premier s t ade .  Une seule descendnnco il termin6 le cycle 
complet des essa i s  et ;I &t& mise en nulti9lication au Casier A, PSous 
en verrons plus loin les caract6ristiques. 
L e s  travaux ont port; sur  douze familles d 'hybr ides  j 1 s  nom- 
bre de lign6es StudiGes a 6tt. successivement de : 
60 en F 2, 
157 en F 3 ,  
280 en F 4,  
350 en F 5, 
267 ep F 6 ,  
156 en F 7 ,  
66 en F 8 ,  
14 en F 9. 
E' 6tude des disjonctions nous a amen6 aux quelques conclusions 
suivantes : 
Le caractère bec c o l o r 6  est dominant sur le caractère 
bec non c o l o r & .  Lorsque cette coloration est rouge, il s'agit le plus 
souvent d'un csractke nonofactoriel. Dans le cas de deux de nos hybri- 
des, la colorntian rjsulte certninonent de l'sction cae plusieurs gènes 
c o;:rp 1.5 me 1% ta ire s . 
La coloration des  bc i l lcs  du pizddy p a r a î t  S t r e  IC Flus souvent 
sous 1~~ d5pendance de ;st?lusieurs gsnes conpl&mentaires ou xodificateurs.. 
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I ,  
' L 'a r ' i s t a t ion  s u i t  un scli5nia gcnAtique cn;inlexe a Chez p l u s i e u r s  
descendûnces, on  observe des d i s j o n c t i o n s  en ( (  auticjue ) )  ct ( (  a r i a t G ) )  
a u s s i  b i e n  à p a r t i r  de lign6es nu t iques  que de lign0es arist6cs" 
Le c a r a c t è r e  ( (  barbe longue ) )  a s t  souvent r 5 c e s s i f .  
Le c a r a c t è r e  ( ( g l u m e l l e s  velues) ) e a t  doninant s u r  ( (  
gluaelles glabres ) ) .  
11 s ' a g i t  l à  de c o n s t a t a t i o n s ,  nous n 'avons nxlheurcuaeucnt 
pas  pu en t reprendre  Ses  croisements  syst6matiques pe l - se t tan t  de p r S c i s e r  
l a  j u s t e s s e  de c e s  observa t ions .  
Une dcscdndance f i x S e  dans un hybride i s s u  du g5niltcur fciAe1- 
l e  no 904, o r i g i n a i r e  de i i a iagascar ,  s ' e s t  nontlr5e t r è s  i n t2 re s s san te ,  
pour l e  rendenca t ,  dans les essais conpnra t i f s .  Issue d'une vari2tG pr&-  
coce, t a l l a g e  f a i b l e ,  & paddy de couleur  fauve h c o t o s  p l u s  claires, h 
g r a i n  rond crayeux, rendeslent f a i b l e ,  e l l e  prGsei1te les c a r a c t S r i s t i -  
ques su ivan te s  : 
les s u r f a c e s  o& 13 c u l t u r e  du riz e s t  ?,ossible4 
l e s  techniques c u l t u r a l e s  ari vo ie  d tnm5l iorn t ion  grfice 
au  d6vcloppemnt  de la c u l t u r e  a t t e l G e ,  
l ' e x i s t e n c e  de s e c t e u r s  ;rriPotea de rao : lorn isa t ion  con- 
trSlclnt  la product ion  du r i z  depuis  la d i f f u s i o n  de var i3 t ; s  s j l e c t i o n -  
nSes jusqu'B B'usinnge, 
l ' e x i s t e n c e  de var i6té .s  h i 3o ten t i e l  ;lev& de rondec2en-t. 
21Ecs sont 5gnlerzen-k probableraen-k favorables en ce cu i  con- 
ccriie L 'Svolu t ion  de Pri consonriation l o c a l e  de r i a  ; toutofois, c e c i  
iz l6r i terai t  dc f n i r e  l'objet d 'une  enqugte s&-ieuse. 
4uant nu rpojet de polongernent de 1.; digue du Cas ie r  A vers 
Katota, i l l  n o d i f i e r n i t  l e  rS3irie d ' i nonda t ion  CZSS r i z i è r e s  s i t u s e s  c'Le 
l'autre cBt6 du fleuve e t  se  heur-be cactuelle~iezi-k, d e  c e  fzit, A c e r t z i -  
=es  oppos i t ions .  
C e t t e  d i g u e t t e  s o r ~ ~ i t  assez facile à rSa8 iac r  e n  c u l t u r e  
a t k e l & e ;  en fin de saison p l u i e s ,  lo rsque  l e  s o 1  o a t  onc3re hui-lide, 
un passage de ch .ssuc  p z n ~ e - k t r ~ i t  de disposer de t e r r e  f a c i l e  B kr-a- 
vni l ler-  ; 13 3 i g u e t t e  s e r a i t  e n s u i t e  f z i t e  à l n  main. 
B l l e  p e r n e t t r a i t  z 
L 
k u g ~ ~ e n t a t i o n  c l e s  clensit&s de s e n i s  imr suppress ian  du b i l lo i i -  
nase,  ce q u i p e r a c t t r a i t  presque CJC doubler la dena i t5  e t  d ' a c c r o î t r e  
l e s  rwxleciuizts d 'au  r-loins 20 %. 
Diffus ion  a n 5 l i o r é e  des senences de v n r i 6 t S s  s6lectionnGes : 
D 5 2 / 3 7  clans l n  zone Laï-IC6lo-Moundou ( 25 à 50  % de p l u s  que Phroua);  
Bentoubala B au Casier A ,  2ventucller;ient hybride 204.  pour autoconsou- 
n a t i o n  au Casier  A ,  Kntoa ( 2 0  ?/o do p l u s  que BeiitoubaZa B )  . 
D6sinfect ion des  senences q u i ,  sa-ns S t r e  de prlzlrii8re iL:apor- 
t ance ,  a u r a i t  c e r t a i n e n e n t  une in f luence  a n b l i o r a n t e  s u r  l e s  rende:xnts.  
R6colte r a p i d e  , e n t r e  l e  vingt-cinqui8ne e t  l o  t r en te -c in -  
quièue j o u r  ap rès  1 ' 6 p i a i s o n  e t  s;chage d l ' o ~ b r e  s i  p o s s i b l e ,  ou t o u t  
au :mins  en javelles, clans l e  hu t  d i o b t e n i r  un beau r i z  l ' u s i n a g e .  
Ces  nn61 io ra t ions t  techniquement f a c i l e s  à r S a l i s o r ,  se  
h e u r t e r o n t  des difPicn1tGs d 'o rd re  hunsin;  une a c t i o n  s k i e u s e  de 
prop,zgan<lcle a g r i c o l e  p a r  des agents :I' encadrenent convaincus e t  clynani- 
ques d e v r a i t  permettre  de r6soucZrd IC prob1èm.u de ckangcnent des &tho- 
des t r a d i t i o n n e l l e s .  D e  c e t t e  façon ,  l a  product ion p o u r r a i t  t r&s r 2 p i -  
dement augmenter au moins de 30 40 %. L'accroissement  de l a  produc- 
t i o n  p o u r r a i t  amener ISS c u l t i v a t e u r s  à u t i l i s e r  de p e t i t e s  b a t t e u s e s  
c o l l e c t i v e s ,  f _ ? c i l i t n n t  e t  ncc&lSrnnt  l e  t r a v a i l  cle b a t t a g e ,  
En p l u s  des a c t i o n s  pr&c$dentes ,  íl f a u d r s i t ,  dans u n  deuxiè- 
me st,ade. 
p r o t & g e r  l e a  r i z i è r e s  par  IQ c o n s t r u c t i o n  de diguet -  
t e s  , ce qu i  p rGsen te ra i t  d e u x  avantages : 
n c i l l c u r e s  p r o t e c t i o n  e t  s a t i s f a c t i o n  d e s  besoins  
i 3 o s s i b i l i t S  d ' i n s t a l l a r  LZCS r i s i è r e s  d i n s  des zmnes 
u t i l i s e r  11 t r a c t i o n  aniraale paur  dSciiauixr oprès  1a 
en eau de 1s p lan te ,  clanc a n S l i o r a t i o n  du renlc:-?erit, 
p lus  b a s s e s ,  d'o6 augnentnt ion des  s u r f a c e s  c u l t i v j e s  ; 
maisson et labourer d g s  l e s  pre:-2i&res p l u i e s ,  Jonc ep l~c~ ' ic~ncer  une 
dabe prGcoce, 
- 33 - 
Ceci r 2 n l i s S  en tentant coripte des  c * r a c t S r i s t i q u e s  topogt-a- 
phiqucs,  eY en sten t enan t  aux zones o h  l e  coiztr6le c!e l ' e a u  peut ê t r e  
r S a l i s 6  à peu de f r a i s ;  ? e r n e t t r a i t  en p r e z i è r c  e s t i t m t i o n  ~ ' n c c r o î t r e  
12 p r a - h c t i o n  à l ' u n i t 6  de sur face  cl'environ TO % e t  q-I'nugnenter 
s u a e r f i c i e  cu l t i vSe  en r i a  s u i v a n t  une propor t ion  i ixportante .:u fi1 e s t  
5viJe:;mant impossible  d e  c h i f f r e r  dans 1 & t a t  a c t u e l  des choses.  
2 
AmSliorEtion du système d ' i r r i g a t i o n  e t  d ' a s s z i n i s -  
AnGliorzt ion d e s  conclitions :I' i iiontlntion dans l a  
R j n l i s n t i o n  cl  'un c a s i e r  en-ligu6 dans l a  grande 
sement du Casier  A. 
zone Sntegui-Deressia ,  au  NorrZ de L n ï .  
plairie du Pianc?oul. 
C e s  d e r n i è r e s  a n 6 l i o r a t i o n s  d&pen;h-aient Cviclet-ment des wo- 
yens f i n a n c i e r s  m i r s  en oeuvre,  s o i t  du f a i t  de l a  conniunaut6 pour l e s  
xn&nagenents, s o i t  ¡.lu f a i t  du c u l t i v a t e u r  pour' l f u s n g e  des  engrcris. 
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